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La taille de la colonie

Une colonie d’abeilles ne produit 
pas de mâles tant que la colonie n‘a 
pas suffisamment de ressources et 
d’ouvrières adultes pour que puisse 
croître la colonie. Les nouvelles colo-
nies freinent la production précoce 
de mâles en ne construisant pas de 
cellules de mâles dans une période 
de 22 jours en moyenne après la 
constitution de l’essaim. Ensuite les 
nouveaux essaims produisent une 
surface moyenne de 8 % de la surface 
totale des rayons construits en cou-
vain de mâles. En comparaison, les 
colonies qui sortent de l’hivernage 
produisent une surface moyenne 
de 13 à 17 % de la surface totale 
des rayons construits en couvain 
de mâles. Il y a aussi un facteur de 
vitesse qui entre en jeu. Les plus gros 
essaims construisant plus vite une 
plus grande proportion de cellules 
de mâles que les petits essaims. Une 
fois que la colonie a atteint une taille 
importante (plus de 12 000 ouvrières 
adultes), le nombre de mâles élevés 
n’augmente pas proportionnelle-
ment. Il y a donc a priori une limite 
maximum à l’élevage de mâles dans 
les colonies.

La disponibilité alimentaire 

Cette limite est logique : il est plus 
coûteux pour une colonie de pro-
duire des mâles que des ouvrières. 
La disponibilité en nourriture (qualité 
et quantité) est un facteur de régu-
lation de la quantité de mâles. De 

Dynamique de la population  
des mâles dans une colonie

mauvaises conditions d’alimentation 
conduisent également la colonie à 
diminuer la production d’ouvrières. 

Le couvain de mâles 

La colonie ajuste la production de 
couvain de mâles (œufs, larves et 
pupes) en fonction du nombre de 
mâles adultes déjà présents dans la 
colonie par un processus de rétroac-
tion négative. La présence de cou-
vain de mâles serait un facteur 
inhibiteur de production de mâles 
supplémentaires. Des études méri-
teraient d’être approfondies pour 
mieux comprendre le processus. 

La colonie orpheline

Dans une colonie où la reine est 
présente, elle produit 99,9 % des 
mâles adultes de la colonie. Dans 
une colonie où la reine est absente, 
les ouvrières tenteront d’élever 
une reine de remplacement. En cas 
d’échec, la colonie sera orpheline 
et l’on parlera de colonie bourdon-
neuse. Les ouvrières développent 
alors des ovaires de circonstance et 
pondent des œufs non fécondés. La 
colonie investit ainsi dans l’élevage 
de mâles, seule manière qui lui reste 
de transmettre des gènes. En dépit 
de l‘oophagie qui se produit dans ces 
circonstances, la ponte des ouvrières 
peut entraîner la naissance de 6 000 
mâles adultes supplémentaires. La 
colonie est toutefois condamnée à 
mourir. Ceci doit donc être plutôt 
considéré comme un dérèglement. 

La dynamique des populations de 
mâles dans les colonies a été rela-
tivement bien étudiée. On connaît 
par exemple la plasticité de la 
population de mâles et les facteurs 
qui influencent les variations du 
nombre de mâles au cours d’une 
année.

Les facteurs saisonniers

D’une manière générale, la popula-
tion de mâles dans une colonie aug-
mente au printemps et atteint un 
sommet à la fin du printemps ou au 
début de l’été. Le pic de la produc-
tion de mâles coïncide avec le pic de 
production d’ouvrières, juste avant la 
période d’essaimage c’est-à-dire le 
temps de la reproduction de la colo-
nie. Un grand nombre de mâles mûrs 
à cette période augmente le succès 
reproductif. Après cette période 
que l’on peut estimer correspondre 
à mai-juin-juillet, la population de 
mâles diminue progressivement 
pendant l’été et en automne pour 
généralement être à zéro en hiver. Il 
y a cependant des exceptions.

Cette tendance générale est influen-
cée par la taille de la colonie, la dispo-
nibilité de la nourriture et également 
le microclimat de la colonie.
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I  

Ouvrières

Construisent  
des cellules  

(mâles ou ouvrières)

II  

Ouvrières

Remplissent  
les cellules avec  

de la nourriture ou  
nettoient les cellules

III 

Reine

Pond des oeufs  
(de mâles  

ou d’ouvrières)

IV  

Ouvrières

Elèvent les larves  
ou stoppent  

l’élevage

V  

Ouvrières

S’occupent des mâles 
ou les expulsent

Le microclimat des colonies 

Les faux bourdons semblent très sen-
sibles aux variations et aux excès de 
température au stade nymphal. Cela 
a des conséquences sur leur capa-
cité de reproduction. (Voir article 
« L‘autre moitié du ciel. Des sper-
matozoïdes ailés... sous-estimés... 
incompris... » par Giacomo Acerbi 
p.31). La concentration en dioxyde 
de carbone joue probablement éga-
lement un rôle dans leur développe-
ment.
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Des étapes pour réguler  
l’élevage des mâles

À chacune de ces étapes, les abeilles 
ont la possibilité de modifier l’inves-
tissement de la colonie dans l’élevage 
de mâles en fonction des conditions 
fixées par l’environnement de la colo-
nie et sa situation (cellules colorées).

I - Les ouvrières construisent des cel-
lules. Les cellules de mâles sont plus 
larges que les cellules d’ouvrières. 

II - Une partie des cellules d’ouvrières 
et de mâles peuvent être utilisées 
pour stocker nectar et pollen (et de 

l’eau temporairement) ou nettoyées 
et réutilisées pour l’élevage de cou-
vain. 

III - La reine mesure la taille de la 
cellule avec ses pates antérieures 
pour pondre des œufs de mâles (non 
fécondés) dans les plus grandes cel-
lules.

IV - Les ouvrières s’occupent des 
larves mais ne les conduisent pas for-
cément toutes jusqu’à l’âge adulte. 

V - Les mâles restent dans la colonie 
jusqu’à leur accouplement avec une 
reine vierge ou leur expulsion par les 
ouvrières.

Étapes dans la production et le contrôle de mâles dans la colonie.
D‘après Boes, K. E. (2010). 


